
&* Quart VICHY-ETAT 
I APERITIF ET DIGESTIF 

ESCRIME ESCRIME 

LE CHAMPIONNAT DE FLEURET DES S.A.G. 

(Ph. du J. a- Ri.) 

L'ÉQUIPE M LA SALLE SAINT-GEORGES, DE Rouaux, GAGNANTS DE L'ÉMEUVE 
De touche à droite: LÉON LIERMAN. E. LEFE»VRB. PIERRE MARQUET 
Au second plan: M M . SAILLY, directeur et LEVEUGLE, maître d'armes. 

Ces t derant un* nombreuse sseistsnra 
que aa «ont déroulées, hier, aalla du Cen
tre d Education physique et d» Sport». 
6 bia. rua du Orend-Chemin, à Roubalx. 
le* «preuve» du championnat da fleurât 
de* S. A. O. de la Fédération d eecrlme du 
Nord «a la France. 

La réunion était placé* «ou* la prési
dence da M. WulUaum», président d* la 
fédération, assisté d* M. De Byeke, « c o 
président. 

Remarqué* dan* la salle. Mat. 1* chef d* 
bataillon T, m a i i l . chef du Service dépar
temental d Education physique : Deeraen*. 
délégué de la F. F. Boxe : Leeroart. préai
dent de l'Aviron : Henri Valet, préaidant 
de la Section descrime ; M u Duquennoy. 
secrétaire de l'U. S. R. ; Pierre Michaux, 
vice-président de l'U. E. R. ; Edouard 
Roussel, sénateur ; 

cni Comité da la Fédération : M. Laos 
Dennlal, vlce-presldent d'honneur: 

Arbitre*: KM. Frtbourg. Vaubutaal. 

Maîtres d'armes civils : MM. Nlctou. 
Lereajcla, Duhamel. Boltel, Herpln, Del-
motas : 

Maîtres d'arme» militaires : MM. Oa-
mlau, Michel. 

C'est la «alla galnt-Oeorges. qui a rem
porté brillamment le championnat s t c'est 
son équipa qui aura, en conséquence, le 
redoutable honneur de représenter la 
Fédération d Escrime du Nord da la Fran
ce. 4 la grande Semaine militaire de 
Parla. 

Volet le* résultat» obtenus : 
Première rencontre. — Salle Oulllermln-

Nicteu (Pierre Hlrsch. Charles Oaveau. Eu

gène Detapei bat. par 3 victoires à 4. la salis 
Ournemer Gérard Ladsons, Oeorges Boni-
face, Henri Journé). 

Deaitèm* reaeeatre. — Salle Salnt-Oeor-
ges (Pierre Maquer. Kmll» Lefebvre. Léon 
Lierman) bat, par • victoire» à 1. la salle 
< Carabiniers Lillois » (Victor Hermana, 
Léon Capron. • . Vlgnollei 

Trolslés»» reaeeatre. — La salle Quynemer 
bat. par T vlotolres s» 3. les « Carabiniers 
Lillois » 

Quatrième reaeeatre. — La salle Salnt-
Oeorges bat. par T victoires à 3. la salle 
Oulllermln-Nletou. 

rtnautèms reaeeatre. — La salle Salnt-
Oeorgea bat. par 3 vlotolres à 0. la sali» 
Ouvnemsr. 

Sixième reneeatre. — La salle Qulllermln-
Nlctou bat. par * victoire* à é, le* « Cara
biniers Lillois 1. 

rLASSEMENT 
1", salle Saint-Oeorges. de Roubatx : 
]•>•. salis Oulllermln-Nletou. de Lille ; 
aa», salle Ouyn«m«r. d* Tourcoing ; 
«•• , sali* des < Carabinier» Llliola ». de 

LUI*. 
A l'iasu» du tournoi. M. Wulllaume re

met la* récompenses, remercie le Comité 
organisateur (Union Sportive Boubaialen-
ne) . et félicite tous les dirigeante de leur 
parfait dévouement et esprit sportif. 

Il forme les vœux les plus sincères pour 
que l'équipe victorieuse aujourd'hui, s* 
couvre de gloire à Palis et fasse revenir 
dan* le Nord, le titre de champion. Et 11 
adresse de vifs remerciements à M. Sa'.lly. 
directeur du Centre d'Education physique 
et de Sports, pour sa parfaite courtoisie 
et l'empressement avec lequel 11 a mis sa 
magnifique salle à la disposition des orga
nisateurs. 

Pour couper 
la grippe 

« «xposée aux «chauds e t froide», nous 
écrit W' M. Boueher. blanchie»»»*» * 
P»l*l*»«m téV-eWX). j» conta»»*»» «tara»*» 
remaart u n e tgre» (rtajp* et mon mal saga, 
bal» i-ssajisis». r/ne amie i n i isasaa*iH 
ls Sirop Akker e t apréa 3 flacon», j'étal» 
sauvée. » 

L'efficacité du Sirop Akker dans toutes 
les affections daa volas respiratoires «et 
vérrtesliiBaEt « d y n a s t i q u e ». dlaam* ta* 
docteur», t i l l u a s s i fj as* actif. Son ajstssn 
n'est pourtant pas l o l s i i i s t M fatsfu* 
ni le eeeur a i lWtcoaae as» U est nnsnpsst 
de plante* untmisirr»»»». t a s «u*» ttelaaaml-
«uea agissent sans Irrltsr. font ateSSUsii 
«t expectorer, «ans eCort. tas muoosivé* qui 
enoosmsrent tas bressanes s t s r o e e s u e a t ta 
t o u s e t le* sngosssas ; en 48 heures, U 
jugule un rhum* et u est souverain pour 
faire cesser las suffocation». C'est le re
mède idéal pour tas vieillard» et les en- . 
fante qui le prennent par gourmandise. 
Toutes pharmacies. Ls flacon 11 fr. 20. d 

CYCUsUsTB 

HIPPISME HIPPISME 

La troisième journée de courses 
à l'Hippodrome des Flandres 

au Croisé-Léaroche 

r O O T B A L L - K U G B Y 

Le championnat de France 

R.C. Compiè fne bat Oryntpiqae Lillois 

par l f points ( 4 essais, 2 beats) à • 

Hisr dimanche, sur le terrain d'Amlena. 
1 Olympique Llliola s t le R.C. Complégne. 
qui firent match nul 4 Lille, se sont ren
contrée à nouveau. On sait que le vain
queur est qualifié pour disputer le bar-
rsgs nonnes» promotion. 

La* 'Olympiens ont dû s'incliner devant 
Complégne et lee meilleurs ont gagné, 
mais U l l s n'a pas produit la belle partie 
du dimanche précédent et ce sont les 
l ignes arriérée et en particulier l'arrière 
qui partent la responsabilité de cette dé
faite. En avant le» avant» llliola furent 
•upérleur». mal» le léger avantage en 
avant, ne pouvait compenser U grosse su
périorité de Complégne aux lignes arrières. 

Les Lillois se portent sur les 33 mètres 
adverses, mais doivent se replier dans leur» 
buta. Le 3 4 aile gauche déborde la dé
fense llliola* et marque u n essai. Les Lil
lois remontent le terrain et s'Installent 
dane les 39 mètres adverses. 

Feu avant la ml-tempe. à la suite d'une 
mésentente entre le» deux Joueur* lillois. 
le 3/4 centra adverse marque un essai qui 
est trlneformé. 

La seconde mi-temps débute à l'avan
tage de ÎOL. qui rate l'essai de Justesse 
4 deux reprisa* différentes. Un coup franc 
an bonne position est accordé 4 Lllls. mais 
Bysssu n'eet paa dans un bon Jour. Une 
fauta du demi d'ouverture lillois et le 
manqua de rapidité da l'arriére valent un 
snaat 4 Complégne qui eet transforme Ls* 
Llliola ne e* découragent pas s t font de 
beaux départe, mais rien ne passe. Ce sera 
s u contraire Complégne qui aggravera le 
score en marquant un essai sur passe 
des S/4. Excellent arbitrage de M. Pozet. 

Torture des 
Pieds 

Finie 
3 Mi nu tes 

Me désespères pas. Les temps sont 
passés de la suppliciante torture des 
pieds. Maintenant, vous pouves r e p l i e 
ment vous débsrresser des pires enflu
res, brûlures et douleurs des pieds sen
sibles et fragiles, quelle que soit leur 
csuse . Procurex-vous s implement un 
paquet de Saltrates Iloilrll et versez-en 
une poignée dans un bain de pieds chaud. 
Dès le moment où vous plongez vos pieds 
dans ce bain curalif oxygéné , l'inflam-
malion et>t retirée, les t i ssus irrités sont 
calmés et rafraîchis, la circulation est 
rétablie et v o s pieds s'animent d'une 
vie nouvelle . Cette s imple recette pro
cure, chaque jour, du souisgement en 3 
minutes é des mill iers de patients per-
susdés qu'il n'existait aucan moyen ca
pable de mettre un terme à leurs maux 
de pieds. Cors et callosités sont amolli» 
et peuvent être complètement extirpés. 
Les Saltrsles Rodell n'échouent jamais. 
Le succès est garanti s inoa Isrgent 
est remboursé. Procurex-vous en cbei 
vo ire Pharmacien aujourd'hui. Essa
yes-!*» ce soir. 

RenéLafosse 
enlève la huitième Médaille 

an Vélodrome 
da Croisé - Laroche 

Le tempe superbe d'hier a favori»» ta 
populaire < Médaille » d u Croisé, s t bon 
nombre de sportifs assistèrent à ta hui 
tième éliminatoire qui vit ta victoire du 
Jeune Lillois, René Lafosse, âgé d* mains 
de 15 an*. Ce Jeune semble doué de 
moyen» vraiment exceptionnels e t c'est 
dans u n style prometteur qu'il enleva, 
hier : sert*, demi-finale et final*. S'il es t 
bien guidé, Lafosse est un réel espoir d u 
cyclisme. 

Le second, le Belge Hauwel. fit égale
ment excellente impression et . confirma 
ainsi sa place da dimanche dernier. 

Duchéne. u n habitué de l'épreuve, accè
de cette fols à la finale et prouve ainsi 
qu'il est en progrés. 

Voici lee résultats techniques : 
Les série* sont : ta première, pour La

fosse devant Langhendrle et l'Italien Del 
Plno : la deuxième, pour le Belge Hauwel 
devant Perque et Lhoest ; ta troisième, 
pour Duchéne devsnt Eggermont et Bach 
tergaele : la quatrième, pour Leraalre, de 
Pont-a-Vendln, devant Benaudet et Ca-
ron, de Béthune ; la cinquième revient 4 
Pommart, d'Arras, devant Hue et Beuscart. 

Un repêchage réservé aux second* de* 
dite* séries revient 4 Eggermont. 

La première demi-finale est pour Lafos-
**, qui bat Duchéne e t Pommart : ta deu
xième demi-finale revient 4 Hauwel, qui 
bat Lemalre et Eggermont. Le repêchage 
des demi-finales est pour Duchéne devant 
Pommart et Eggermont. 

La finale fut de toute beauté. Au dé
part, lutte pour prsnder la tète, c'est Hau-

I qui y parvient, Duchéne dans la roue. 
Lafose*. qui craint d'être enfermé, re»te 
au-dessus de ceux-ci. avant la cloche 11 
attaque franchement et 11 lui faut lutter 
4 l'extérieur pendant 300 mètres avant de 
passer dans la ligne opposée. Dés lors, ta 
course est jouée et c'est avec deux lon
gueurs qu'il franchit la ligne d'arrivée : 
Duchéne, troisième, n'ayant jamais pu e* 
dégager de la roue de Hauwel . second. 

Lemalre, de Pont-à-Vendln. égalisa 1* 
temps de 18 secondée, réalisé par MarceUl 
sur un tour, départ arrêté. Cas tentatives 
•ont effectuées en vuè-Tau Premier Pas sur 
piste. >-

BARRAL GAGNE 
LA COURSE DE COTE 

DU MONT AGEL 
Nie*. 3 mers. — Davputée e* matin sur 

un paraoura d» M klm. 4M. allant de -Mien 
-u lent Gattaatr 1*:ceOr«e CTCsktts èancet» r: 
au Monte Asne-^a ié»41 e n » » » ipn» • 
H » . »J . * * •> - -•> 5 a r . w J > • — -. 

Résultats. — 1*» Barrai, les 3* ktm. 400 
en 1 h. 23' r'; 2— Ferrsndo. 1 h. 24* 18"i 
pan Nerl. 1 h. 34' *»"; « - • Qlorgettl. 
1 h. 33' 33": 3 » Plceardo. 1 h. 23' 3t"; 
*»• PastoreUl: 1— Arnaldl: • » • A. Rol
and, f * Puppo: 10™* Amberg; 1 J » 

Fsyolle; 18"> Maréchal. 
Benoit taure s abandonné. 

AU VELODROME D'HIVER 
PRIX D'HIVER DE DEMI-FOND 

sur lé* kilomètres 
• Lacquahay, en 1 h. 31' M"; 3>* O. 

Wambst, 4 430 mètres: 3— Orsasln (cr<-
vslsons), 4 (50 mètres: 4 » Bevergninl 
(penne de moto), 4 2.300 m : 5°>« Psulsrd 
(panne de moto). 4 31 tours. 

FEIX OCTAVE LAPIZE 
1" manche (5.000 m. par addition de 

pointa), — Classement par équipe*: 1*' 
Lemolne-Rlrhard. 83 pt»; 2"* A. Magne-
Le Orevès. 45 pt». 

Classement Individu»!- — 1 " Lemoln», 
37 pt»; 2-« Richard. M pt»: 3-" Le Qrsvss. 
~3 pt»; 4-* A. Magne, 33 pt». 

4 •• manche (poursuit» limitée 4 5 klm.). 
•' Lemotre-Rlebard: 3»« A. Magne-Le 

Grevés. r»irlr.u après > klm. (30. couvert» 
•n 3' 27" 2/3. 

3"** manch» (20 klm. derrière petit»» 
rrotoeyclette»). — 1 " Richard, les 20 klm. 
en 30' 13" 4/3: 3"* Lemolne, à 150 m.: 
3"" A. Magne, 4 1.130 m.; 4 " Le Orevès, 
à 1.230 m. 

Clsssess«a« général. — ! • ' Lemolns-
Rlehard. 3 victoires: 2— A. Magns-Ls 
Orevès. 0 victoire. 

Cette troisième Jours** du msstlng. pour 
trs*»*»j»a. favorisée par un temps nasi lm. a 
I sss i inl un nouveau sueeès auprès des 
hsbftnsa de l'Hlinniésasai ans Plandras. au 
fsssa» I s m i l n Un* nombrausa roule a suivi 
este» réunion particulières»*»» intéissss 
«M esvu» d* lequel** 1* spert htastque rat 
4 l*s»SBBB*ur et dons* lieu, après des épreu 
ses SUssutén». 4 de hall— arrivées. 

Lee principaux vainqueurs d* ta Journée 
furent : < HérsUe », • Halle aux Vins », 
«Ironsldes». «Heureux» et < Jsisey ». 

La plus grosse cote de ta Journée fut 1 
portée par «Jersey», qui rapporta 4 sas 
rare» partisan» 173 fr. M au ; 
1(8 fr. 50 4 la pelouse. 

Voici d'ailleurs le* résultat» détaillé» et 1» 
rapport officiel de ostte Journée : 

1 - COURSE. — Prix Cane* (trot attelé ou 
monté, amateurs), l l s t sn iè SJM ir 
pris 2 00» fr.. 10 usai l ts . S partant» 
Hérelle (A. Lartvière), à Mme Lartvisre 
Hydravion (P, wanespain) . 4 M. Wsnne-
rain: Se, OentU Voisin (Propriétaire) 
M. R. Roger. — Durées I 31»", S'IP" 4/3. 
CJ1"; réduction au kilomètre. ITT' 4/10. — 
Non placé» : Oueule de Lion et Olanau** V. 

Pari mutuel : Pliage, gagnant S..30. placés 
(Van. (.00: Pelou»*. gag MO, pi. 7 00. 9M. 

Dès le départ de ostts course, « oentu 
Voisin s prend résolument la têt», attentat 
« Hydravion ». suivi de * sTsull» ». arrive 4 
hauteur du leader. Maie dan* la liane d'arri 
\ée, après une lutte serrée, m HérsUe », ma-
snlnquement drivé par M. Larivlèr*. fran 
chlt en vainqueur la l lsn* d'arrivé», devant 
« Hydravion » et « Gentil Voisin ». 

2 - ' COURSE. — Prtx da Meerehtn (trot 
montj)), distance 2.300 métra», prix 4.000 fr.. 
•3 lnsortta, 13 partante : 1er, Halle aux Vins 
(«rails»»). 4 M. J. t c s u i a g i ! Se, louletts 
(Lafère). 4 M. R. Dujardin; Se. Huhau (A. 
Vsrrocken), 4 M. Labalette. _ Mon placés : 
Jolie Etoile, Jean Bonheur, Yvette, Q Est 
ricard, Imperator. Busse ni*. Oalsté* m . 
Oaree-Voua de La, Jockey B. Hsptman, Hy
pothèse U. «Sagne Pain IX — Durée» : 
i"»5" 4/3. S'SS". 3'53" 4/3; réduction au kilo
mètre. l'SO" T/10. 

Pari mutuel : Pesage, gagnant, 17.00. placés 
8.30, u.30 «t 17.00: Psiouas, gag. 3340. pi. 
13.3». 13.80. 30.30. •" 

Au dernier moment. « Idéal TX » n* prend 
pa» part 4 l'épreuve et dés le signal du dé
part s Huhau » e t « Halle. aux Vins » «e 
chargent de mener cette cours* devant 
< Hussarde » qui suit régulièrement. Petit 

4 peut, le favori « Heptman » a* rapproche 
en fin de course, suivi de « Oagn» Pain » 
mal» finalement « Halle aux Vin* s s'assure 
la victoire sur « louletts » s t « Huhau ». 

3 » COURSE. — Prix de M TV «g* (trot at
telé, international), distance 2.300 métra 
prix 8.000 fr., 17 Inscrit». 10 partant» ' 1er 
Ironsldea (OuUleaux), 4 M. K. Oteyaart' 
2e, Hollywood Roman (Propriétaire), 4 M. J 
T-Joll*: 3*. Eraber (Propriétaire, 4 M. De 
WuK. — Non placés : Italua B. Kiribslll. 
Orelot, Jumondal. Reynolds, Llndy Volo st 
Vtarren Ouy. — Durées : S'SS" 3/J. 3'57" 4/5. 
l'S»" 4/3; réduction au kilomètre. l'23" 8/10 

Pari mutuel : Pesage, gagent 10.00. placés 
6.50. 8.00 et 10.00: Pelouse, gag. 14 50 ni 
7.50, 11J0 et 10.00. • * 

Le grand favori « Axait » ns prenant pas 

P O I D S ET HALTÈRES 

Les championnats de France 
Dumoulin conaerve ton. titre 

faris , 3 Mars. 
Voici le* résultats des championnats 

de France de poids s t haltères disputés 
cette après-midi au Gymnase Japy : 

Poids moyens : l " Amenleu (Paris), 

DUMOULIN 

85-90 kg., 07 kg 800, 130 Kg., 403 kg. 500 ; 
Allenne (Paris), 387 k g . ; 3— Garde-

chaux (Paris), 373 kg. 600. 
Poids ml-lourds : 1 " Hostln (Salnt-

Ktlenne). 80 kg., 100 kg., l i a kg. 600, 
187 kg. 800, total , 430 k g : 2-« Le Put 
(ParU. 77 kg. 500, 88 kg, 88 kg., 126 kg., 
total 883 kg. 500: 8-» Ferrari (Marseille) 
286 kg. 

Poids lourds : 1 " Dumoulin (Roubalx) 
86 k., 87 kg. 600, 100 kg.. 160 kg., total 
«47 kg. 600. 

Aucun record n'a été battu au cours 
d* cette réunion. 

Dumoulin S tenté d* battre le record du 
monda de l'arraché 4 droit*, que détient 
Charles Rlgoulot, mais 11 a échoué. 

part 4 cette course. « Ironsldes », « Kraber », 
« Orelot » et « Klrlbelll » «ont de ee fait 
créa Joués et partent favorta. Apre» un faux 
départ. « Ironildee » prend résolument d» 
l'avance »ur ses concurrente, tandis que 
« Llndy Volo > et « Warren Ou» », suivent 
4 distance. Après le premier passage devant 
ta tribune, un peloton ee foesse. toujours 
mené par « Irnnstslss ». A e* moment, 
« Kraber », qui avait un sérieua retard, rat
trape le terrain perdu et revient en feras 4 
hauteur da* premiers. Mais dans ta dernière 
eomrbe. « Ironsldes » «'envole UKsrol«Basât 
dans la ligne d'arrivée, pour xagaer 4 
un temps excellent. Derrière s» oleesent 
« Hollywood Roman » et « Kraber ». 

4— COURSE. — Prix Marcelin» (trot mon 
té); distance 2.800 mètres, prix 4.000 francs, 
14 Inscrite. 8 partante : 1er. Baureux (Van' 
deabulcke). 4 M. P. Leblanc; 3e. Eremuru» 

ÎCn. Llbeer). 4 M. A. Volckaert: Se. H» 
' (E. Doumeni. 4 M. R. Roger. — Non pla

cé* : Et Ta Sœur. Gouverneur II. Dernier 
Cri II. Darnétal, Oouvine et Frère d'An 
— Durée» : 4'16". 417" 1/3.. 4'17" 4/3; réduc
tion au kilomètre, l'28" 8/10. 

Part mutuel : Pesage, gagnant 38.08. placé» 
840, 8.00 et 7.00; Pelouse, gag. 27.00. pi. 
:0.00, 800, 8.50. 

Béant parti au galop, < Et Ta Sœur » est 
déclassé peu après le départ, st cette course 
• ondement menés permet 4 * Heureux » de 
a'easurer l'avantage sur « Eremuru» » »l 
1 Hector V ». 

S>* COURSK — Prix Salas» (trot attelé) 
distance 2400 métras, prix 4.000 fr., SI Ins
crits, 13 partants : 1er. Jersey (James), i 
M. Legrand-Pauvills; Se. sabre (OHiillisux) 
4 M.K Steyaert; Se, Flirt (Vsndagnlnets), 
4 M. P. Boulante Mon place» : Ida m. 
Italienne m . Harley B. Osas* Taylor. r 
son n . Emilt*, orand Due Zf, Tussimimi 
Purgéle. - - Durées : 414- 4/S, « I f 
sis** réduction s u kilomètre, l'SO" 7/10. 

Part mutuel : Fessais, gagnant 1T8.80, pla
cé» 38.50, 7.00. 12.50; Pelouse, gag. USJO. pi. 
33.00. 9.50, 1(4». 

Tandis que * Jersey s et * Flirt s par
taient avec ardeur, < Babra », en quatrième 
position, donnait l'impression de pouvoir 
gagnw cette course. 'Toutefois c Jersey », 
erres avoir mené parfaitement cette épreuve, 
parvenait 4 s'assurer la victoire sur s Xe-
bra », qui avait effectué un beau retour, et 
« Flirt » dont la course fut méritoire. 

HIER, A AUTEUIL 
Prix du Bois (baies. 4 vendre aux enchè-

iss, 10.000 fr.. 3.100 m.) : 1er. Morléton* 
(A. Néel). 20.50 et 9.50; 2e, Djibouti (E. Le. 
thlen), 9.50. — Pas couru : Partlnlco. Le» 
Aravis. Jean Némard. 

Prix Rossignol (steeple-chsse, mixte, che-
taux de selle, gentlemen, Jackeys, cavaliers, 
lf.000 fr., 3.800 m.) : 1er, Frisquette n (H 
Oletses), 11.00. — Pss couru : Dragon R. n, 
lumen n . Batailleur IV, Dix-Huit Br. n . 

Prtx Bengaet (haies, handicap, 40.000 fr., 
3.500 m.) : 1er. Prédicateur (B. Bats»), 17.00 
et 10.00; 2e, Dldorlc (B. Cames). 1440. 
Pas couru : Bvohé n , Petit Dlabls, Orand 
Jour, Asterabed. 

Prix Robert Hessessy (*teepl*-ch**e, han 
dlcap, 50.000 fr., 3.500 m.) : Isr, Mourad Bey 
(H. Olelaes), 20J0 st 12.50; 3s, Cordial (R, 
Trémeau), 13.80; S», Cavalier Seul (B. Ca
mes). 8.50. — Pas couru : Btcsmlllo. 

Prix Rifiemsn (haies. 20.000 fr.. 3.100 m.) . 
1er, Neuf (B. Cames), 10.00 et 8.00: 2e. 
Orandjour (H. Bowes), 7.50. — Pas couru : 
Anonyme, El Boas, Nlno U. 

Prix Œnèas (steeple-chsae, 18.000 fr., 3.800 
mètres) : 1er, Beau Pantin (H. Brlerre), 
16.00 et 8.00; Se, Muslc Bail (B. Trémeau) 
10.00. — Tous couru. 

HIER, A ST0CKEL 
Prix Bonthslst (8.800 fr.. 3.500 m.) : 1er. 

Hasard: 2e, Oltano; 3e. Oolslnn»». — Nos 
placé : Qoldamlth. — Mutuel : 38.60, 6.00. 
7.00. 

Prix Guatemala («000 fr.. 3.(00 m.) ; 1er. 
Feust; 2e, I Am Alone; 3s, Sand Boy 1 Non 
placé ! Jean de la Lune. — Mutuel : 22.50, 
LV50. 8.00. 

Prix lâcher (8.000 fr.. 3.700 m.) : 1er, 
Fauly; 2e. Le Manitou; 3e. Dlxhoe. — Non 
placé : Joaaphat. — Mutuel : 1340. «50. «00. 

Prix de Baquet (S 080 fr.. wSSS m ) 1 1er, 
„ »q Paaeia: Se, Roesrjroeok; 3e. MCherton. — 

Bon placé : Cavour. — Muta»! : 31.08, 1148. 
1140. 

Prix de Templenx (10.000 fr.. 3.800 m.) : 
1er, Cadran; 2e, Hévs: 3e, SUly Bug. — 
Non placé : Oln Fuss U. — Mutusl : 8.50. 
«40. 7.00. , 

Prix Lady Blrd 44.000 fr.. 3430 m.) : 1er. 
Msrclnsile; 2e, Quareux; 3e. Llndberg. — 
Non placé : Zulalka. — Mutuel : 7.80, 8.50. 

CROSS CYCLO-PEDESTRE 

SEYNAEVE 
EST CHAMPION DE BELGIQUE 

Hl»r après-midi, a été disputé sur le par
cours habituel, avec départ et arrivée aux 
Quatre-Bras-lez-Bruxelles. le championnat 
de Belgique de créas cyclo-pédestre 

Voici l'ordre des srrlvées : 
1". Seynaev», couvrant lee 23 kilomètres 

en 1 h. 38 m. 33 see. ; 2 " . Kfeopkens. en 
1 h. 38 m. 22 sec. ; 3"**, Oeene. en 1 h. 39 m 
18 sac. 

COLOMBOPHILIE 

ROUBALX 
S E C U N , organisé par ta Femelle Jaune, 

ehea M. Pierre Cnockaert, rue Pierre-de-
Roubalx, 203; 380 pigeons lâchés 4 12 b. 30. 
par MM. Bohet et Emile Desmedt. — 1. 
Pllliet, u.Spsp . lspln; Bubeau. 8p»p.: On-
mytère. Maillet, 3pap.; Mommens-Pollet, p.; 

1. p.; Forrét, p ; Vanderbecksn, p.; 
Tonneau; 10. Maillet, p., 2 sériée, régulateur; 
Llsgre. Deamytère, p.. série; Orvaene, Oeer-
naert, Crépln. — Série hors concoure : 
Orvaene. — Le premier pigeon 4 13 h. 0952 " 
met. 19322, vit. 887.55: U dernier 4 U h. 
14'48". met. 18.060, vit. 78845. 

NÉCROLOGIE 
SftVw TANGUE 

ptvuses»»*»* sBesssss 4 '"winniUsT, : 
l s u n , dans sa 71"" année. 

à 8 h. 38, en l'églls* du Sacré-
Cour. 

Réunion 4 ta maison mortuaire, rue 
d'Alsace. Te. 4 s h. 10. 

De m part de : M. et M-« Tanghe-
Bsustse *t taux fass ius; M. et M— 
Delrue-TsJsaJbe et Mur famlUe ; M-* 
veuve Tsngfn T»f«»)*i» et aa fax 
s t ds «sut* ta famille. 

On non» pris d'annoncer la raort de 
M o — e u r Albert H U Y G H I 

Phetegraphs 
plsusexnent déeédé 4 Tourcoing, 1* 
S mars 1836, dan* as 8 8 » année. 

Ses fuséranlee auront lieu le mer
credi t mars. 4 « h. 15. en l'église 
Notre-Dame. 

Assemblée 4 1» maison mortuaire. S, 
rue Delobel. 4 » heure». 

Ds la part « • 

M"« Anlta Huyghe. sas enfanU ; 
Et d» toute la famine. 

n ne sera pae envoyé de faire-part, 
le présent avis en tenant Heu. 

qui par erreur ou 
emlsrtssi n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part d* ta mot* de 

JpJws L0MBAERE 
Mésallié «ta rrsvsl l -

vwnf o* D8BM FSBSB. BUTZE 
pieusement déeédé 4 Boubstx, le 3 

F. F. B. Vergls, 137, Ode-Bne, Reaoaix 

M. A . r n t t ^ J o e ^ 1 0 U R L E T 
Dlreetenr ds ta EaflBSTnl s L'Akeule s 

Îleusement décédé 4 Mareq-en-ESI wul 
1 S mars 1833 dans as «•> année, admi

nistré des sacrements de Notre Mère 
la Balnu-Eguse. lesquels auront lieu 
le mercredi • mars, an l'église Balat-
Vlncent du Bourg, d'où son corps sera 
conduit su cimetière du dit ll*u. 

Assemblée 4 la maison mortualrs, 
133. ru* d* Lille. 4 10 h. U. 

Le présent avis tiendra lieu de faire rrt. Les noiiilnlsnnnss seront récusa 
la porte de légua* »t au cimetière. 
De la part de; 

M1» Lucette BOURLET. aa fill»; 
M. et M » Jceeph VSR8/TBABTE-

BOURLET »t l»ur famill»; 
M. *t M>» Franeoie LEPOUTRE-

BOURLET et leur famille; 
M. et M-* Paul FECQUEUB-BOUBLBT 

et leur famille; 
M. et U— Ernest UEMABD-BOON: 
l a Pamllle de feu D E L A N N O T - B O U R -

LBT et toute la Pamllle; 
M. Benrl Bonduelle. son collaborateur: 
Ls Personnel de la Raffinerie L'Abeille. 

Asssxstsss») 4 kà- gei 
138. r u s <**• SsatÉssssv 

4 nswnsTsta S 

~ ^ ™ — n • — » n r » P ^ — n m i . 1. 

3?m£ 
f l o u Ballss. kasquata «sisssxsTlawâ 
le lundi « tasse. 4 VS kensejs, e n 
l'églissduTrli Es 181 ssit»>»»a»naT. 
sa pareiasa, d'an son s s n * e s » 
oondult au <nsi»*stJ8 « B f c vénsv 

M— Juliette 
Bt d» toute ta famill*. 

S ne eere pas envoyé d* faire-
part, le pressât an* «n «trusta. 
FJT. a . e/srttB. 88t, O-ttam, Bx. 

ETOBITS 
M. et M-» 
M. et M » 
M et M*» Esnipsrs-Vi 
M. »t M ~ • "su lns i l i s sg sn 1 
M et M»« Tsini Tsnilsin lnsglis 
Et toute la famille, 
remercient lee personnes qui ont assav 
té aux funérailles d* 
M. FrsèKQé» V A N M R i n m G r t l 
et esllss qui. smnlesnso, l*sjg 
molgné leurs «IlllIBISSlS «ta 
léances. 

M-« Alfred 
toute U fsmllls. très 
que* ds sympathie qu'Us SB' 
lors du décès de 

MoEsistjr AJrresi LEROUGE 
adressent leurs 
mente aux nosnl 
ont assisté aux funsxnlOa* on qtn, sSB 
grattant de ne pouvoir j 1 
exprimé leurs sentiments — 

B A S K E T - B A I X 

nesnf .rù 
Décès. 

Le championnat do Nord 
E t C E L L E N C E 

AmicaJc Centre Wattrclos 
bat Excelsior AlU»^-Cnaa> Re^baix. \ T **** N 

P*r 49 s c r » U . » i'^.^WtSaT-
Pour son dernier maton de chasaplan-

hat. l'Amicale d u Centre rencontrait hier 
sur son terrain de ta rue Jean-Jaurès son 
plu* dangereux adversaire, l'Kxcelaior de 
Roubalx. Les rencontres entre ce* deux 
club» sont toujours suivies par u n s nom
breuse assistance et, pour ne pas manquer 
4 la tradition, environ 160 spectateurs sui
virent l'évolution de* deux équipes. 

Dés ta miss en Jeu. Cornas descend seul 
et marque. Callenaert égalise, puis prend 
l'avance 4 la marqua. L'Excel*lor remont* 
et pendant quelque* minutes , les deux 
équipe* marquent tour 4 tour et as t ien
nent 4 2 o u 3 point* 4 ta marqua 

Cependant Wattreloe Jou* mieux; las 
balle» partent plue rapidement, la résul
tat ne se fait pae attendre et 4 la mi -
temps Wattrelos mène par 25 4 16. 

Apre* le repos, l'Excelslor veut remonter 
et marque successivement o points, mais 
Wattreloe a senti le danger e t ee» avant», 
bien soutenu» par le* arriéres en grande 
forme, harcèlent continuellement ta dé
fense adverse. Wattreloe Joue l'attaque et 
•e* Joueur» marquent tour 4 tour. Le» 
quain s* payant lut-méme le luxe d'atta
quer et de marquer plusieurs paniers de 
belle facture. 

Wattrelos s remporté une nouvelle et 
belle victoire qui e n dit long sur se* possi
bilités. 

En laver d* rideau. l'A C.W. réserves a 

ÉTATS CrVOLS 

f&V 
Cerio» 

Gambette. 141. — Jules 
rue du Congo, S. — Jules 
rue Labruyère. 53. — Léon Camaier. 
rue Ma Oaespagss, 54. 

Pesasse Pvmèere» Oè 
topol. Ex. T. 33441. Org. compi. saxonnes. e « 

WA8QUEHAL Nstssaaee. — Marcel J**» 
cryt, rue Henrl-Caratt*. 2. 

TOUBCOrNQ. — »fa 
Dumortler, ru» PsrmenUar, 17. — 
Cattsau. rue de 
nom* ont figuré 
déose.) 

Chrtatlane WUl»m 
— Jean Blondeau, rus de r 

Oeorges Leduc, rua «ta Méenn. U . 
Décès. 

Etienne Slfantua, rue des Cerlstas, 
Marie Tangos. 70 ans, rue d'Alsace, 
Albert Huyghe. 33 ans, rue Delobel. 8. 

lîerï « ' -^ 
Isaos, TE, — 

Nos bureaux «ouf ferwàm 

le dimanche. 

battu le» réservée de l'Excelslor par 88 418 . imp du Journal ma r—r-rfir. n, I 

A m Cirage-Crème 
l e p l u s é c o n o m i q u e LION NOIR dans §a boîte À clé £&k 

la seule Iterittétiq^ie I V 
-rnssm 

F s s s l s t B B «ta « J o s r s a l d* Roabaix » «k tasdi 4 mars 1 9 3 5 . — 

par STB1L CAMPBELL LETHBRIDGE 
voéx s'était faite si tendre que 
1 n e ta recocinalasalt p u . Nous ne 

nous quitterons plus Jusqu'4 ce qu'un 
autre, qui s de meilleurs droits que moi. 
n e e n e te réclamer 

— Mata mon père., objecta RosaUne. 
— J * mus, ma chérie, a tu t iens 4 

passer près de lui cette dernière veillée, 
Gérard te reconduira, plus tard, dès que 
nous aurons dîné. Et nous nous retrou
verons tous demain derrière le cercueil. 
«n t s te du trtaU convoi 

Et riMabeth. sous prétexte de donner 
quèaspuss Cèdres, quitta te salon, laissant 
sente tas «taux ftancés. 

I ls se regardèrent un Instant, les yeux 
dan* ta* yeux, muets , car leur bonheur 
étai t trop grand pour «'exprimer e n pa
roles. Pourtant . L s i l n s s'Imaginait avoir 
soesaTO «88 pardon à derrexnder. 

' j 'ai m e n u quand l a i dit 4 
ta m'etaus enfuta »«•» le 

OsB. )'al fait 

t SaMT^eaV PssÈs* UfflsBsl 0 0 0 ttn^Tt. 
étai t al trtete, al llll |)lssllfin-

moi. S t pandant que Je ta lisais, te e s p i -
étalt 14 qui me suppliait 

las I«III|W.ISB» qui s étaient 
lui, non dans un intérêt 

IDEM pour sEiivEiiitlar ta r*s»s> 

tatlon de Betty. 
Il m e suggéra u n s histoire qu'4 l'au

dience J'avais 4 dsmi-oubUee, si bien 
que m o n imaginat ion dut suppléer 4 m a 
mémoire. Votre brusque entrée e n c a m -
pagnle de* gendarmes vint interrompre 
ses supplications, mate m a résolution 
était prise et Je ment is , n o n par amour 
pour lui. ni m ê m e pour Elisabeth, mate 
pour n e pas le laisser condamner. Oh ! 
ce fut terrible ! Vous vous souvenes 7 

— 81 je m'en souviens ! Comment 
aurals-je pu oublier te Jour te plus m a l 
heureux da m a vie. te jour où Je fus 
contraint de douter n o n seulement de 
votre amour, mate de votre loyauté. O h I 
que J'ai souffert, Lallne. 

Et 4 ce souvenir, tes y e u x bleus de 
Gérard de Trénoy s'obscurcirent de lar
mes. 

— Que J'ai souffert I Vous que J'ado
rais, «jug j * Jugeai» noble entre totOat, 
Je TOUS 

J'étais f a i e tas t fonain ia«B. L S B B E T 
Pourrex-voue jamais m e pardonner? 

— Ne parlons pas de pardon, dit-el le . 
U est plus doux d* parler d'amour, 
Oerard, je vous a lms ; 4 votre tour, 
redltaa-mol que TOUS m t i m e a 

— «TE TOUS I 

Mais le bonheur n'est p a s l e lot de 
tous. 

D a n s sa luxueuse villa des Lauriers. 
Alfred Sarter s 'abandonnait à u n c h a 
grin voisin du désespoir. La confession 
de Candec, e n fa isant la pleine lumière 
sur ta conduite de RosaUne. avai t c h a s 
sé les dernières ombres d u ciel des j e u 
nes fiancés e t quand Gérard, t enant ta 
jeune fille, l'eut enunenée, «on Infortuné 
rival interpréta ce geste c o m m e u n e prise 
de possession définitive, c o m m e l e s y m 
bole de leur un ion indissoluble e t sacres . 

L'effondrement de ses espérances te 
laissait désemparé. 

En repassant d a n s s o n esprit, pour 
nourrir son tourment , tes belles qualités 
d« la jeune Mlle qu'il ava i t t a n t a imée , 
qu'il aimait tant encore, tout m coup un 
trait se détachait p lus net tement . Parmi 
tant de vertus éc latantes , tes primant 
toutes par l'effet du mérite l e plu* rare, 
Il vit son abnégat ion. 

En songeant aux moyens qu'il avait 
aveuglément employé* pour essayer de 
la faire s ienne, il eut un sursauf de d é -
goût. De quelle pauvreté morale 11 avait 
fai t preuve I Comment avait- i l pu «8 
flatter de gagner par de* vote* aussi 
tortueuses te cœur d'un* jeune Allé al 
hérotaueineTit dévouée 7 Non , certes. II 
n e méritait pa* u n parei l bonheur. Bt 
c'était u n e singulière aberration de 
penser qu'après avoir tout essayé. U 
aurait e n c a n te droit de ™prr-»r»T Et 
tète haut* prés de l ta . 

H «val* paaaé toute 1» m u t d a n s sa 
bibliothèque, taratot 1 -anentant d i m paa 
rjenreux, tante* blotti d a n s B s enta «ta 
divan, c o m m e B P S h é U «wstaéa A ta ta 
«ta I* sTstrhsésy a n i i l i i i i a snrxsw s a » 
pensées quand, après rati iètaaaii iai i l 
d'usage, ta porte s'ouvrit devant Mau> 
rice Dangtay. 

— C'est moi, Sarter, dit le visiteur 
s'avançant, je n e vous dérange paa, 
p é a ^ J ' s a d i t à v t B f E é t a J s w p a * e , J ' * l n t t * 

é ta i t «sTUtias «te 

. Au s o n de sa voix, Alfred Sarter 
avait trssssl l l l D'un geste, a fit s igne 
4 Maurice de venir «'asseoir près de lui 
devant te feu. 

Le jeune h o m m e s'approcha, se p e n 
c h a vers le foyer et t end i t tes m a i n s 4 
la flamme. I l é ta i t pale « t paraissait 
fatigué. Pourtant as* trai ts Indiquaient 
une détente , une sérénité qui frappa le 
banquier. 

— Candec est mort dans la nuit , d i t -
il. Ce m a t i n , apréa renterr ement de m o n 
père, m a sœur , c o m m e Je la conduisais 
chez M m e de Korroelo, m'a chargé d'un 
message pour vous . 

Les dent* de ttarter se serrèrent sur 
sa lèvre inférieure jusqu'à l a mordre, 

— U n m sas* g» pour m o l ? di t - i l . 
Saves-vou*. Dangtay. que j'ai ardem
m e n t souhai té de l'épouser et que J'ai 
essayé par tous tes moyens d'arriver à 
mon but f Oui , par tous les moyens. . . 
m ê m e par ceux qui n'étalent pas de* 
plus délicats. 

— Quelques m o t s de m a soeur m« 
l'ont fai t deviner. Mais ta passion vous 
excusait, Sarter, e t j e v i sns . «n aon 
n o m , vous detuander de rester son ami. 
• I t e vous «st lms et vous garde sa recon-
i»«»8Biif( «oyea g B «Or. Elle doute ai 
vous apparctant paa f i l » qu'elle a » 
prié de vous demander ta lettre que vous 
saves , l a lettre) écrit» dans u n e heure 
d'suTolorsent p a r Khaaneth de Kormelo 
a s '•fitr'tr**'* Hssrtrain. Cett» tettr» n» 
vous appart ient pa* plu* qu'eue ne 

à r*w» mém» Voua l a p e * 
n* me» pan!ara e t 

bote «ta «emate , éO fasrata à l'a'—• 
«j» «ta 

Cite é ta i t adressée SB OEtntEtTta 
1 ; mate «ne étai t «tarit* d e s a 

rnaln 4 « Elle > ; et Je M pus m e résou
dre à l a leur» parvenir au> destinataire. 
En l i sant ce* Erirasae. ta m' 
«jisa «yétalt s B o l « « a l l a s éeali 

folie... J e commence à guérir. Rendez-
moi cette lettre, Uarter. Pour ta t r a n 
quillité de la comtesse, e l l e doit être d é 
truite. 

Le banquier n e pensait pas a u t r e 
ment , m a i s 11 préférait la remettre lui-
m ê m e 4 RosaUne. 

— Et si je n e jugeais pas à propos de 
la remettre entre vos m a i n s T dit-i l , 

Maurice Dangtay se méprit sur l'In
tention. 

— J* vous l'arracherais sans m e s o u 
cier aucunement des conséquences, d i t -
il tranquil lement. J e c e penae qu'à Eli
sabeth : s o n bonheur seul m'importa. 
Pour rassurer, je mourrais avec joie sur-
le -champ. Est -ce a ins i que vous a i m e s 
RosaUne, Sarter 1 

8 a voix vibrante. raj«*loni»»p, tomba 
d a n s ta si lence ; mate sûrement, e l le 
trouvait u n écho d a n s te coeur d u m a l 
heureux, car Ils é ta ient bien de la m ê m e 
race l e s deux amis , capables de* mêmes 
faiblesses momentanées , capables auss i 
de les racheter par leur noblesse de 
cœur. 

— Vous avea raison, Maurice, j e n e 
saurais mieux prouver m o n amour 4 R o 
saUne qu'en m'efforoant de «yrapsthtaar 
avec son bonhsur. C'est dlr« que je vous 
oomprwnd*. Voici la l e t t r e : jetea-ta 
v o u s - m ê m e a u i eu . 

Maurice Dangtay prit ta feuillet, y 
posa le* lèrres et le J e u a u feu. 

Quand B n'en resta plu* qu'une P in 
cé» de cendres. Il se retourna ver* S a r 
ter. 

— Ainsi «ta toute choee 1 dlt-fl d*un 
t o n doux «t triste. 
: — Atnal de tout» c h o s s l répéta atar-

M B 
E t tous deux, s t a u l t s œ t a e r r t , M t e n 

dirent la main. 
Jamais , plus tard, une allusion k eet 

incident n e fut faite. Mate leur amit ié , 
à partir d» o» jour, encore plus tendre 
e t plus fort*. 1*> eoBsotalt dans U alml-
latxjOB (ta leur ClUsPtB, 

Quelques semaines plus tard, on cé l é 
brait le mariage de Gérard d* Trénoy e t 
de RosaUne Dangtay d a n s l'Intimité et 
«ans aucune pompe, 4 cause du deuil e n 
core si récent de ta Jeune mariée. 

Alfred Sarter avait si bien su a» v a i n 
cre, qu'il put accepter de servir de 
témoin. Et ta présence du mult imi l l ion
naire éveillait a u plus h a u t point ta 
curiosité et l'intérêt chez M m e Couderc. 
l'hôtènae de ta maison de famil le de I m -
berton-Place, que RosaUne avait t enu 4 
Inviter à e e mariage. 

Entre toutes choee*, la superbe l imou
s ine , présent d'Alfred Sarter, qui al lait 
emporter les Jeune* époux vers des pays 
magiques, dans le voyage de noces tra-
ditlonnel , n e cessait d'exciter l 'admira
tion de Constance. 

— Matin I disait te servante 4 sa m a l -
treass, avec ta plus ardente convict ion, 
e n a-t -e l te de la chance , Mlle I tanglay I 
C'est ta vieux morsrsfe.Tr qui aurait éèé 
content de voir ça I Mol. je m a marierai» 
rien que pour avoir u n e automobile p a 
reille. 

— Ce sont le* meil leures gens du 
monde . Constance, répliqua M m e C o u 
derc. ta* terme* aux yeux. I l s n'ont pa*' 
oublié le* soins que nous avons asti pour 
leur père, e t Os noua a n 

" «ta -

m a vie durant, la jnniaa»nn» d'un* Jatte' 
mai son da caiinr«s«T»» «ni lui aprjéu-ttent, 
are» u n e rsnte sBfltaaiata pour ntavota 
rien k ers indra «ta ltavexur. H n e ttarta 
qu'à voua d'y TSEET vivre ave» r a o i : 

m votai «te 

tr» Mxai do TrwBE» • t n Oxa«raB» d» 

que voaa ave* fait pour M. Dar»»iai»-
R o u g s d s platetr, Orxostwoos •ssthV 

l'enveloppe que sa maltreese lui tei«dalt 
et en tira un billet de mll l s francs. EU* 
eut t a «nt . 

%&F3fttf&9 

I ls sont trop bons, oui, trop bons. 
Après le départ de* j s u n e s sriarsgs «B. 

des Invités, quand fut tcEnbée rmmWml 
«EBBaBB t lon où l'avait t e n u e ta» ml l lo 

qui tocombent 4 u n * H B n i f a p «ta 
son dan* u n e clrtxxassouss* 
nei le , Mme- de a^xfrrseio trouva 
des les heure» pese tas 
aon métier à broder, 
salon eable e t 

sas: 
pett 

See p«n«^rs «llaltast k 
tram, qu'elle n'avait pa» I E T B 
mort de aon mari . EU* ésmst Etao' 
même , et la oonlta»elOB de Pafaeta 
dee , e n «Ussipant sa» tteajea» • * «s» 
ventlona, lui avant dormi te droit 
ser c e fldèta ami . 

Elle savai t q u l l avai t soQtelté 

— i s M t u n e , d t t -a . s a n s «Btra 
tBdE, dé» q u e j Bt aisprta t * i 
Pierre Oasdee . j e ta» 

terre ; r ien n-asrrata p u Es* rttsEj 
— Ootrunant avea-p 

dote-je 
U n m o t d» vous 

Ca «net, TtlaabalB 
alta Un tendit l a 
f u t » , 11 fil 

morsrsfe.Tr

